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'Tonete.. avit u naitre Edouad elle orat
ellè' enait bien d Ía 'l'elle p0tie fille que sou'

ousniamaît tant ausi prgniit aues-ard t:r

c lût? ue tl' Moela üîi l cricher sâ niace;
doûard' avait 'euien e a cine la docider à cet

'acte de condescendance.
' figui-e' couîverte 'd'un voile épais, Mart<ho traversa

les rues d'Ai'uch. 'Elle sesentait lîuiumiliée et surtout
profoidément malheureuse;

En entrant dans ' &a chambre, elle promena autour
d'elle 'un regard étonné et un sourire un peu dédai-
gneux effleura ses lèvres.

Edouard s'efforça de ne pas le voir, nais sa mère
l'avait surpris.

Tu auras beau faire, mon garçon, lui dit-elle quand
ils eurent quitté Martbe:'eette fille-là trouvera toujours
que ce n'est pas assez et elle n aura aucune reconnais-
tance '' -

3e ne suis pas proiut à sespérerrépondit-i en
soliat mais di 'resté ce que je fais e le regarde-
coihuie un' devoir gouru puis it on etur m'y
porte: je Uis si.onte'td'avoi'r' reoirquis notre petite
'Mar'the lhlmne aeuiblb' ur'' dé "auiitié et de la dou
öèèirghoeu l' .åbahailusiansJciIdriaut 'à'ue \'ie lufrple
'Yous verrez,: mère'! quand votré premier Moient d'hu-
meur sera passé, vous me direz que j'ai bien fait de
vous la ramener.

Elle branla la tête d'un air très-peu convaincu.
- Cousine ! dit plus tard Edouard à M)artlie quand

ils se trouvèrent seuls, lorsqu'il vous manquera quelque
chose, adressez-vous toujours à moi ; il est inutile d'en
parler à ma mère: elle est bien. bonne, mais elle a des
idées à elle ; peut-être vous blesserait-elle sans en avoir
l'intention. Nous nous arrangerons mieux tous les
deux: ne suis-je pas votre frère, et tout ne doit-il pas
être commun entre nous ? Je me souviens que quand
vous étiez petite vous n'aviez jamais une pomme sans
m'en donner la moitié.

Mais, malgré sa bonne volonté, il ne pouvait empêcher
qu'à chaque instant une privation nouvelle ne se fît
sentir à:la jeune fille. Que de larmes elle versa ! com-
bien de fois elle maudit son sort ! quel sentiment d'envie
elle éprouvait pour ceux que la fortune favorisait! Son
éducation ne l'avait point habituée à la lutte avec elle.
même: sans énergie pour souffrir, elle se laissait aller à
la tristesse sans même essayer de la dissimuler.

Dès son arrivée:à Aucb, Edouard s'était mis en quête
pour se procti-er une place; il ne' voulait -pas retourner
à -Bordeaux. ' Après bien des démarches infructueuses,
il trouva à s'occuper à la recette générale; mais cet
emploi ne lui suffisait pas. Pendant les heures qui lui
restaient libres, il. donna-des leçons.. Avec cet argent il
pouvait' satisfaire bien des petites fantaisies de Martie.
Souventla jeune fille sortait de table sans avoir mangé.
Il avait été impossible de faire imodifier à la veuve ýsa
iourriturè plus qu'ordinaire'; mais Edouard avait soin
de 'rapporter en cachette des friandises que Marthe
recevait avee, joie, mais toujours: un peu comme une
chose qui lui était due:

.Un 'jour illa 'vit faire courir ses doigts sur la table
comme si, c'eut été un clavier. JDès lors il n'eut plus
qu'une.idée.: Quelque temps:après un piano arrivait
chez Mme Mécln. Elle jeta les hauts cris, jui que ce
maudit instrument ne'resterait pas dans sa maison, Mais

$

.Edoua es prononça s fermîement qu ell céda Peu
atce.déatoagux ar.tle.aîdsait retentir la riele

eos oyu ie., couruutl o yers s ousinlui
tendit ies ynatus, et lt rJa prcp)î fis eutunengt.t

ydientdmuenle.rqmeiant jle-ignoîait pourtant.
que, pourÎu *prqcurer ce laisir ldoudav ai saerifi
]'heureguûil destinait à on repos du- milieu de la
journée: cette heure il l'employa g. ongenefC leçon
au fils d'un im'archand de musique; qui Jui cédait le
piano en échange.

Le soir, aussitôt après le souper, pris ' la, te les
do.ux jeunes gens se retiraient dins la chambre de
Marthe. La marchaunde s'asseyait devant sa:porte, soW
tricot à la main, pour causer avec les voisines. Edouard

eprtait sa cousinedes romians dont il lui faisait la
lecture pendant qu'elle brodait, ou bien ils faisaient
ensenmble.de la musique. Le dimanche ils partaientide
bonne heure pour aller entendre l, messe -dins-les
villages environnants. C'était un motif de7distraction,
plus que tout autte chose -i l'i ni 'iutre.n'attachaiV
lu grand prix aux pratiques religieuses, mais cgs pro-
mxna les .soli.tair.ecs plaisaienta à l jeunre fille.. ...

- Yous n. itgez donç plusde monde? uiemad i
un Jour Îdouad

-l 1 e uit.
-J'ai cibri-ri répond elle les larmes aux

yeux, tout ce qui me rappelle nia belle position perdue.
O Edouard! si vous saviez comme' la pauvreté m'est
dure ! Vous me l'adoucissez bien pourtant, ajouta-t-elle
aussitôt.

On' s'étonnait dans le quartier, de.la rdclusionî volon-
taire de Marthe.

-Ah ça ! que fait donc votre niece ? demandait-on
un jour à la marchande ; pourquoi ne vient-elle pas un
peu dans la boutique ? ça la distrairait, cette jeunesse,
de voir les chalands.

-Elle aime bien mieux rester étendue toute la sainte
journéeou être à sa fenêtre, répartit igrement la veuve.
Pas de danger qîu'elle lève seulement un doigt pour
m'aider ! Elle trouve plus commode de se faire nourrir
à rien faire. Mais Edouard se fiche si fort quand je
fais la moindre observation que, ma foi, pour' avoir la
paix, je me tais. Mais j'espère bien qu'un jour ou
l'autre on mue la tirera de devant les yeux. Heurcuser
ment qu'elle est jolie; il y aura peut-être bien quel-
qu'un qui s'y laissera prendre.

-Bah, vous faites la finaude, reprit une voisine
Comme si o n ne voyait pas que votre garçon en tient-
pour la petite I

- Dieu nous en préserve 1 fit la veuve avec. effroi.
Fameuse ménagère que ça lui férait I Elle aurait.vit'
fait dec dépenser ce que nous avons pris tant de peine à
:amasser,'iMéela et moi. *Si je n'étais pas là pour le
retenir, Edouard......

Doaoruf E) 13ODEN.
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Faute de place, nous avons renvoyé au prochain
numéro; qui ne se fera pas attendre, un travail de N.
le curé de la Pointe-Claire, sur.,Ste. Aune' du BoU':de
l'Ile. ' P
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